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Nous nous proposons, par la présente n ote, de décrire une méthode 
d'exploitation cle J'ardoise oon employée el Ires peu coonue en Bel­
gi que, u tilisée dans les exploitations d'ardoise que nou s dil'igeons et 
qui, perfectionnée e n ces dernie rs tem ps , nous a donn é des résu lta ts 
écon omiques très sérieux . Nous ajouterons à cett e description quel­
ques considérations qui nous paraissent intéressél ntes sur l'évolution 
de la production ardois ière. 

Le méthode qu e nous allons déerire est basée su r l'emploi du fil 
hélicoïdal pour le sc iage des phy llades ardois iers e n placr. L'appl i­
cation du fil hélicoïdal au sciage des calcaires e n place es t loin d'être 
une nou veauté; tou s les carriers et exploita nts .de marbre connaissent 
les variantes sans nombre de ce procédé pour l'extraction à ciel 
ou vert des marbres el ca lca ires . No us ne mentionnerons que pour 
mé moire les belles application s qui ont été faitrs dans la région de 
Cal'!·ara (Italie) , particuliè rement lo1•sq 11e, ap rès perfectionnement 
de la pou lie pénétra nte de Monticolo, il fut poss ible d'étendre très 
largement le cha mp d'action du fil hél icoida l en roche. 

Les lecteurs qui désireron t se documenter à ce sujet consulteront 
avec fruit les sources ci -après : 

PELLATI. - Dispositions cnpahles d 'étendr e et de faci l iter l'usage du fil 
hé licoidal pour la mille du m arbre en roche. Congrès International des Mi nes et 
de la .\létallurgie de 1900 . {Bulletin de la Société !'Industrie J\linérnle, Tome XIV, 
1 Ve I i vraison). 

A. H \BET:'\. - Le matériel des "1 ines à l' exposition d e Paris . ( Revue Uni ver­
selle des Mines, 3mc série, Tome LVI.) 

FROMHO L T, F ÉLIX. - Le sciage des roches par le fil hélico1da l. (Paris 

1914.) 
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L'HO IR. - Le fll hél icoidal et ses appl ications. - Renard et Vill~i n à H ornu . 

DE GENNES . - L'exploitat ion méca nique dans les ca r rières des E. U . ; 
(Rcrnc Industr ielle de l ' Est d u 7 fé vri er 190~). 

Jusqu'en 1895, le procédé de sciage des roches en place à l'aide dn 
fil hêlicoïd al avait dtr\ rf:\se r vr aux roches cal<'airc: . Cc f'nt en 1895 
q ne comm ença l"ess;i i de cr lle a ppl icat ion aux phy llades él rdoisiers. 
d11ns les exploi tati on~ qu e nous di rigeons. et à l' icl ouvert, pat• not i·e 
préd!;cesseur i\I. Fieuzct. Ingénieur des Arts et i\'1a1111f'a clui·es. 
Celui-ci présenta la mèthnde à l'exposit ion de Pari s 1900. Ell e .Y fut 
très r emarquée, à tel poin t que !'Inspecteur Gé néral des Min es des 
di stricts ardoisiers du Pays de Gallr s M. C. LE N~:n FosTER r nvoya 
l'un de ses ingénieurs des \fi nes \L J. \V1LLIA) IS procéder i, une 
étude sur place. Cette élude somma ire, publ iée da ns les « Repor ts of' 
C. Le Neve Fnster , H. M. Iuspeclor ofi\Iiues Lo Ili ~ Majest_y' s Secre­
tary of State for the House Depa1·tcment » ( London 1901) fut rrsu­
mée par A. H ABETS dans son élude sui· le Matériel des Miu es à 
]'Exposition de Paris 1900, étude ci-dessus signalée . 

. Le procéd~ d'abatage à !"aide du fi l lté licoid al , d·abord appliqu é à 
ciel ou vert , fut employé ensuite eu souter rain ; il donna lien a <les 
r ésultats intéressants . Malheure usement, des éboulements dus au 
trop grand développement des chamb re,' et par suite des surfaces 
sciées (ce_l les-ci a tteignirent j usque 50 mètres de longueui·) entra r è-
rent le developpemcnt de la méthod e el nuisirent au cre'cl·t d Il _ · , . 1 e ce e c 1. 
Il es t ev1dent que la questi on de l'ap[)lieat i· on du fil ' t ·t · 1· t . . . . . . c a1 1n 1memcn 
li ee a celle des d101enstoos drs chambres d'exp loi·ta t· t d ·1 · , , • . 1011 e es pt 1ers ; 
le fa it d eboulemen ts de cham hrPs dont la sui·fa ce d · ·t · , epassa1 , san s 
soutènemen t 750 mètres carre·~ 1 d . • · 

• . , • ·· , < ans es couches en dressants n avait 
rien qui put surprendre mai s n'r> ntacha"1t eo f l' l . . · · · aucun e açon exce -
lence de la methode. Actu ellement no us a vons · I' 1 · d . . • , repris em p 01 u 
procede, abandonn e OU [)eu s'en f t d . . . au pen an t la guerre; nous l'a vons 
app lique sans accident penda nt ()l us de d . 

. . eux ans, avec diverses 
variantes, mais avec des résultats ée:onomiqt1es et te 1 . . t . . . c 1111qucs qui on 
depas:e toute csp~ra nce ; nous avons comparé ces rés ulta ts a ceux 
donnes par les methodes anc· d' 

1 
• • . · iennes exp ottat1 on. Nous croyons qu e 

ces resultats sont assez intéres,ants po . . t' fi . . ' · 111 Jus 1 er publt ca t1011 et pour 
engager dans la même YOie d' , , · d' . 
d' d . e~sa i et ap pli cat ion les expl oi tants ar 01,es . · 

Avant de passe 1_· è la <l rscripti on du g i, ement et. de la méthode 
nous croyons devoir donner . 1 · , pou I ceux ce nos lecteurs qu i ig noreu l 
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tout des questions d'ardoises, quelques détail s sur la fabrication de 
ces dernières. 

L'ardoise que nous sommes accoutumés à voi r emplo_yer comme 
moyen de couverture est extraite il l'état de blocs de ph_yllade de 
formrs e t de dimen, ion s vari11bl es, par tons les procédés décrits dans 
les cours d'exploit;ition drs mines son ~ la rubriqne générale « Exploi­
tation drs g it<·s sédimen taires dr faible vale111· » . Les hlocs. noc fois 
sortis de la mine, sont confiés à une ratrgorie d'onvriers spécialistes 
dénomm 6s « fendeurs» qui , au moyen d'outils di vers, scies. coins, 
cisra ux de longueur r t for-m e approprifos aux dimensions du bloc et 
à la nature de la pi f' rre, dêhitent cell e-ci en lamelles d'épaisseur 
variable, correspondant à la dimension de l'ardoise qu'i ls se propo­
sent d'obtenir (l'épaissem· rst , en P/fr t, va1·iable sui vant la grandeur 
dn modèle fabriqué). Une fois le bloc divi. é en lamelles, les fendeurs 
passent ces lamelles. in divid uell ement , à des machines à gabarit ou à 
repères, dites machin es il tailler, mues par volan t, lev ier ou pédale, 
qui taillent l'ardoi se aux dimensions les plus convenables. Il importe 
qu'un fende ur apprécie rapidement quellrs dimf'nsions d'ardoises il 
ti rera du bloe qu i lui est soumis, en tenant compte des défauts de 
celui-ci , lesquels peuvent lui imposer un morcellement du bloc; 
l'épaisseur qu'il donnera aux lamell eg dépend de l'appréciation préli­
minaire de ces dimensions . Une fois l'ardoise « refendu e » il importe 
aussi qu' il juge du premier coup d'œ il sur quels crans du gabarit 
porté par la machin e à tai ller il va placer l'a rdoise de façon à obtenir 
le plus de surface utile et le moins de déchet possible. 

Le travail de l'extraction de la pierre et celui du fendage sont 

absolumf' nt distin cts ; les chantiers de fendage sont très souvent 
éloignés des chantiers d'extraction au point que les ouvriers fendeurs 
connaissent à peine leurs confrères mineurs. 

L'industrie ardoisière est un e de celles qui donne, en passant du 
produit brut an produit fabriqué , le plus grand déchet. On compte 
généralement que les ardoisières fra nçaises fourni ssent, en ardoi ses 
fabriquées. 17 à 22 % dn tonnage tot ;i l abattu dans la couche même 
de phyllade. Si l'on considère d'une part que le p1·ix de revient d'ex­
traction constitu e en généra l 2 /3 dt1 pri x de rev ient total, le prix du 
fendage n'intrrvenant que pour 1/3 et. d'autre part, que le fendage 
est dans l'immrn se major ité des cas un e opérat ion qui se fait aux 
pi èces. on constate qn'il y a le pl11s i;r rand intérêt à perfectionner les 
procédrs de tra vai l, de fa çon à accroître le rendement final en 
ardoises el à diminuer surtout le prix de revieut d'extraction. 
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De5cription et car actères du gisement. - Le gisement 
exploité par la Société Iodustrielle des Pyrénées (Marbres et 
·Ardoises, Bagnères de Bigorre) est situé à Laba~sère, Département 
des Hautes Pyrénées, à 10 kilomètres environ à l'ouest de Bagnères 
de Bigorre, dans la région vallonnée qui forme rontrefort du P ic du 
Midi de Bigorre et du i\lont Aigu. Il est con~ti tué de phy ll ad<>~ d'âgr 
indéterminé (silurien ou secondaire: aucun foss ile) lêgèrement cal­
careux, quelque peu pyriteux; la pyrit<> se t rou vr, à l'état de cristaux 
cubiques in cl us dans la masse, et sous forme de plaques de tout 
petits cristaux dans les fentes natu relles. Ces phy llades constituent 
4 bancs principaux, séparés par des inte rcalations stéril es au point 
de vue fabrication de l'ardoise pour toiture. ces intercalations rian t 
un calch iste dur et résistant. La figure i ind iqu e la disposition des 

-Nor(/ 

couches de phy llade 
Fig 1 ardoisier. Nous ferons 

g râce aux lecteurs des 
noms loea ux de ces 
bancs et les indique­
rons par les numéros I, 
II, m. TV. 

La direction des cou ­
clws est sensiblemen t 
est -oues t, parallèle à la 
cliaîn<> des sommets des 
Pyrénées. L ' inclioai-

Coupe Nard . .Sud des Cov.::h-,s so n des bancs est très 
· d d . régulièr·emeDt de 75 % 

pie . su_ dans toute I étenuue de l'exp loitati on. 
A1Ds1 que cela a été con•ta té é"' 1 

d. . ' ..,a ement dans la plupart des g i~e-
men ts a rdo1ses belges ou autres le 1. d . . • . . ~ 

· · . . ' Pan e fis~il,te JH'tncrpal a u ne 
orien tation Ires constante rndépend t d 
tion des co uches Ce Ill 'r·. aD e u pendage et rle la d irec-

. an ait un an"'le d 50 · d 
cale soit de 10 % en,, t> e pie sud avec la verli -

' o ,1ron avec le pe udage· il fa it . 1 d ' . 
des couches un angle d 10, . . ' , avec a I rection 

, e ènv1ron dans toute l'é t d d . 
ment. Cette circonstaoce es t corn1·1·1e I en ue u g1se-

. on e Yerra pa , l · t d gra nde importance pour la [}l'aliq ue d . ' a sui e, e 
. u SClil"'e au fil Il t quable, et c'est la un cara t· . , '"' ' · es remar-c e,e a~sc•z comm11n cl . 

ments ardoi~iers, que Je plan de fi ss ' J't. an s tous IPs g,se-
·- 1 1 e est pl II s fi x 1 · d couches lui -même; cela semblP , , , · e q11 e ce u1 es 

les expériences de M l\1a L · .corr oboier l ity pot hèse, vér ifiée pal' 
. X OHEST que le , . 

' c ivage est une propriété 
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physique provenant pl us du sens des pression s suppo rtées par les 
co uches que des cond itions mêmes de leur sédimentation. 

Il y a , comme dans tous les schi stes ardoisiers, u n second plan de 
clivage, assez apparent. sensiblement perpendiculaire au premier et 
verti ca l. 

Le schiste en place est en outre morcelé par des fissu res diverses, 
orientées dans toutes les d irections. Les parois dP. ces fissures sont 
parfois recollées par des effets de concrétion ou dépôt (calcite, pyrite 
de fer, carbone), mais d'une fa i:on générale ces fissures parallèles ou 
nor males a la d irection des couches sont des solut ions de continuité; 
leur disposition détermine la f01·me et les dimensio ns maxima des 
blocs de schiste qn'il e~l possible d'extrai re. Nous attirons ici 
l'attention dn lecteur sur cc fait que les cassure!- diffèrent essentiel­
lement de ce que l'ardoisi er appellP le cliYai:re . Le clivage est une 
proprnsion naturelle, de la pirl'l'c à fendre su ivant des directions 
sous l'influence d'ageols extér ieurs ; ma is il est raremen t une cause 
de ru pture de la roche en place, lors de l'ext raction . mal gré la vio­
lence des chocs subis par la masse; la cassure qui. dans la plu part 
des cas . peut être rapprochée ou bien de la fai lle géologique ou bien 
de ce que les ma rbriers appellent « le fil ~ du marbre e_st ~u ~on ­
traire toujours la sol ution de con tinu ité da ngereuse qu i redu 1t 1~ 
dimt•nsion rl es plaqu es qu' il est possible d'ext raire . Dans le cas _qui 
nous occupe, les fil s et cassurPs , quoique nombreux. sont re la~1ve­
rnen t espacés et i J n'est pas rare de pouvoir extraire drs blo.cs presen­
tan t une surface sans cassure de 30 à !10 décimètres carrres. 

L'ensemblr des co uches const ituan t le gisement tra verse, suivant 
la d irect ion est -ouest, une colline de 300 IY) ètres environ d<i haut~ur 
au-dess us du ni vea 11 d<>s vallées; l' inclina iso n du fla nc de la colli ne 
aux liP.ux d'exploitat ion r tant de :~0° en moyenne , et dépassant 
souvent. cette inclinai son, drs tra vaux de reconnaissance assez super­
ficiel s ont permis de reprrer le passaire des c_o11 c~1rs. s11 r les flancs de 
la coll ine et ont favori sé au début l'exploitat1on a ciel ouvert. 

E l ·t t' Celle ci qui a débuté il y a plusieurs siècle,: , xp 01 a 10n. - - , . 
' t J • d' b d · J'ouvertu re des carrières à ciel ouvert au ses Jorore a or a · . 

flanc de la coll ine· il fut recon nu, dès que l'exploitat ion eùt pris 1~ 
· · ' J 'tl des de travail à ciel ouvert, SI forme 1ndu str1el le, que es me 10 ' 

· · · · • JI s-en t e·t rc offl'aient de g raves developpees el pe1·feet1 onnees que es pu " , , 
· · · 'bl 't · t l'impor tance des travaux de 1nconven1ents ; les pl 11 s sens1 es e a1en . . . 
découverte et l'interru ption de travail d!l _ aux lll temperies; les 
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carriè_res se t:ouvant à l'altitndr de 754 mètl'e. environ dans un 
end!'OJ~ expose aux bourl'asques, les ncig-rs r iaient, prndant l'hive1· 
un sérieux obstacle au t ravai l provoquaient le 1 • • ' h · 1 ' c JOmage et empe-
c a,e.nt P r~c1:utemen t et la stabi lisation d'une main d'œuv re 1 1 ·1 
Ces rnconven,ents prin cipa ux amenèrent bientôt l'ahando~a J~:~ 
méthodes surannées et décidèrent à ten ter l'rxploitation soulerraine 

Nous ne croyous pas d · ' · 
de toutes les . "th d , . ~vo 11· entrer dan s la dr.sc,·ipt ion déta illér 

me o .es qu, furent emplo_yép;;; nous les sig-nalr>rons 
cependant et nous drcri rons ensuitP po . d 

. • ur SPrv1 r c base de co mpa-
raiso n. avPc quelques drtails, la méthode à <'iel t 
donne' les ·11 ouvcr qui nous a 

me, eu rs rérn ltats économiques. 

Ciel ouvert: 1° Mnthodn ar o-, ,- . . 
dans le sens de la directi . Pd ,..,,a r rns droits r-chr l1Jnné•s, pl'Ogre~~ant 
à la fois . on es couches. prenant donc celles-ci to11lC's , 

2° }féthode 
par gradins droits échelonné•s prorrrcssa nt dao 1 

s~nl~ perpen~ iculairc à la di rection des couchr;, pre~ant 'donc 'celsl e 
c1 une apres l'autre; es-

30 M' · 
tier d .eme methode quo le 2• avec préparation méthodique du chan-

' ecoupage par des coupes 1wrpendic11laires à l d', . 
coaches. a II ect1on des 

S0ute1Tain : 10 Méthode par chambres .· 
voûte, au besoin rrnforci\e p1 ises en desce ndant sous 

. · par une voùtc rn . 
deblayage complet, les déblais r iant . . mac;-onnPr1e, avec 
fi d . PV:lCII(' .~ ]Jar d anc e coteau; ' es ouvertures a 

2° Méthode dite d'Angers, par rhamhre~ J ,· 
avec remblaya"c <'omplet et . ' 11 ,ses en montant mais 

0 • , sciage an fil. 
Afin _de permettre une compar11ison .. 

Percect . , . 1 111sec rie 1~ mnt] d 1 
1, , JOnnoe a c1e ouvert a 1 , " ... 10 e a pi ns 

. . vec a met hod C' la 1 . 
souterra in . il est nécessaire d 1 Pus perfectionnée de 

. . ' e c onner q11C'lq11e 1· . 
procede d abatao-e du schi•tc a cl . . s exp 1cat1ons su i· le 0 ' , r 01s1er. 

En prin cipe, l'usagr d'explosif• Pt 
·t . · ' · surtout d'explo ·r b . e re proscrit au cours de l'ex 1 .1 . . · s, s r1san ts doit 

· P 01 at1on memr de I' . . 
autant quP foire se peut dan ~ le· l · . aroo1se et limité · s I a va ux prc•p 1 . contact de l'ardoise. D'expé · _ ara otrPs qui sont au 
. , . , r1enre~ atrxrytrrlles 

li vres il resultP cru'un coup d . nous nou s sommes 
. . e m 111e chargé dr ?()() 

cheddite fa ,t perd ,·e à la riiPrrp d' d . - gr11 m111rs de 
1. , ar o1sc toutps ses c111 al" té d f 
1te dans Il n rayon dn om 50 . . ' ' 1 s e ossi-

, · an moins autour rlu trou s· 1 .. une profondeur de 1 mètre on voit que le volume d .. i ce u~-c, a 
e pierre qu 1 doit 
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être considéré comme pc1•d u pour l'exploitation est de f m3,200 envi­
ron soi t 3.000 kilog,; cuvi1·on eu poids. Si le coup de mine est chargé 
de dynamite gomme, l'effet de la détonation fait perdre à la pierre sa 
fiissilité dans un rayon de i mètre envi ron autour du trou , ce qui 
provoquè une perle de pic1Te de 5m3,300 soit env iron 14. tonnes. 

Nons admettons que lt• creusement à l'aide d'explosifs peu brisants, 
d'une ga lerie de l ,GO x i ,20 en masse (en t,·a ve,·s des co uches), fait 
fait pe,·dre par mét1·c co uran t de galerie envi1·on 3013,300 de pierre en 
dehors de celle cxt,·aitc pa1· le creusement même , par suite de la 
détériol'il t ion complète de la pierl'e aux abo1·ds des trous de mine. La 
pierre infl uencée pa1· les coups de mine (brùlée suivant l'expression 
des ouvriers) a perdu sa fissilité et gagné eu fragil ité; elle se brise 
norma lement au clivage pl'iucipa l, dans le sens du second plan de 
cl ivage avec la plus grande faci lité. 

Ces considérations montrent qu'il e~t t1·ès important d'éviter 
l'emploi des explosifs pou1· l'abatage. Da ns ces conditions la méthode 
à ciel ouvert qui s'est 1·éYélée la plus pratique et la plus économique, 
qui évite le plus possible les déchets est la suivante, que nous avons 
expérimentée dans un chantier assez impo1·tan t. (Méthode 3° à ciel 
ou vert.) 

Supposons réalisé le front de taille en gradins droits progressan t 
normalement à la direction des filous (fig. 2). La hauteur qui s'es t 

Fig. 2 

Coupe Nor d· Sud dans vne couche 
( Fxpla,'tat,on à ciel ouvert) 

montrée la plus pratique à l'exploitation est celle de 3m,50. Une 
équipe J'ouv,·iers armés de pics aigus, analogues au pic des m_ïneurs 
belges, mai s à manche pl us long, creuse une sous cave au pied du 
g ra..tiu, en S. su r une p1·ofoudeur de 25 centimètres environ, en mor­
celant la pierre en petits éclats cl en poussière, sur toute la longueur 
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du gradin. Ce havage te rminé, les ou v riers, montant su r le plan 

s upérieur du grad in , int!'oduisent des coins daus les fils du banc de 

· phyllades ou , a défa ut de cassure a ppropriée, s uivant un plan de 

clivage, de faço u a re n verser le bloc havé. Il va de soi que cette 

opéra.lion, qui nécessite une rupture latrra le quelquefois facilitée par 

la presence de fil s , est loin d'être aisée et qu'il est souvent nécessaire 
de faciliter le détachement latéra l du bloc par des havao-es v erticaux. 
L e bloc une fo is bie n dé taché ~u,· toutes ses faces e t t:>renversé 

èd' d'b' ,on 
proc e a.son e 1tag e e u m ol'ceaux convena n t au transpo rt e t à la 

ma~u~e.nt1011 sur les cha ntiers de fenda~e. La chute a sou ve nt a mené 
la d1v1s1on du bloc e n pièces limitées par les fil~ · on le de' b' t · . · ~ . . 1e s u1vant 
les plans de clivage en plaques de 8 à 10 ce utime· t,·es d' · · . . · · epa1sseur a u 
plus , don.t les d1mens1ons en s urface dépassen t rarement 40 décimè-

tres ca1Tes . Sous ce tte for me , les pièces débitées, aisém ent maniables 

~ar un ou deux homrr:es , sont envoyées aux ateliers de fendage ou a 
heu la confection de I ardoise. 

. Le trava.il le plu~ pénible es t év idemment Je havage c re usé au 

pied; le ~r1x de revien t de ce tra vail , avec des sa laires de l'ordre de 

fr .. i. 501 heure .est d 'environ 50 fra ncs par mètre ca r ré. No us a vons 
vamement tente de melt1·e aux pièces ce tra vai 1 . la r d d 
h a d, , pro1on eur u 
. vage ne epassant pas om ,25 e t cette profondeur étan t assez irrégu-

lière e t de mes u1·a"'e d'ffi ï J · 
d . . " 1 c1 e, es contestat ions s ur le mes u rage 

onoa1ent lie u à trop de difficulté~ pour permettre l'établ' t 
d ' un marché . . , U . 1ssemen 

aux pieces. n rncon vén ient sé r iP. ux de ce travail de 
hava~e es t la pe rte de pie rre due â la gra nd e h a 11teu1· de la l'ainure 

creusee ;. cette .haute ur ne pou vant être moi1Jdre que 20 à 25 centi ­

~et res , il .en r es~lt.e u ne perte de 7 % environ du seul fait du havage. 

bi° a utre .m conven1e nt est la. difficult é de dé tach er , latéralement, Je 
oc have au pied . Ce tte dif13 cultt; C'st te lle que l' on ' t ' . 

a dégag , 1 h a e e ame ne 
er a eouc e s ur deux faces per peudicula i res a . . . 

par des t ranchées no r males a celle,ci Pou . sa d 1rect1on 
'd . . . · r c1 e user ces tranchées 

proce ait a l'a ide d 'explos ifs ; on donna i t al t h 'on 
i •o 50 . t . . a ranc e une largeur de 

' 'JUs e necessa1re pour permettre le d 'bl . . , 
h t . 1 . . e a1ement a ise e t une 

au eur ega e a la haute ur d u gradi n. Les d . 
d . t d ' · eux l1·a nchees sou t 

1s antes environ i 5 m èt res (c'es t cette d' · · , 
1 imens ion qui s est m ontrée 
a pl us favora ble au détachement des bloc · 
· · s sous-caves) délimitant 

a1os1, a vec la surface s upérieu re de la couche . 1 . 
, . , . . . , un pa, a lèhpède dont 

1 extraction e ta1t a 1see, moyennant cre usement d 1 
, . . · e a sous-cave 

progressant da ns I epa1sseur de la co uche a u fui· et · , a m esure de 
l en lève ment de la masse. 
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Nous avons eu l'occasion d'expé1·imenter cette méthode de prépara­

tion très méthodique en la perfectionnant par l'emlpoi de l'air 

compi· imé et de m arteaux perfo1·ateu1·s pour le creusement de tran­

chées, sur uue couche dégagée d'une épaisseu r de 10 mètres. l'ious 

dounoas ci-après le 1ésullat pratique de cet te expérience. li est 

néce~sa ire pou1· l'apprécie r de bien remarquer que le tra va il de 

découverlure et de dégageme nt de la couche est s upposé exécuté et 

que le !Jl'iX ue revient et a bli ci -apl'ès ne t ien t n ul com pte de ce t r a­

vail ; nous te nons à faire obserrnr également, cc que 1i,s lecteurs 

accou tumés aux p1·ix de rev ie ut miuiers con stateront d'ailleurs , que 

les postes u'amort1sscme nt du matériel et de consommation de force 

m otrice paraissent faibl es ; ce la 1·és nltc de ce que les instadations de 

force m otri ce par turbines hy d1·a uliq ues font partie iutég1·ante de nos 
carrieres et que, à part le mécau icieD aflecté à l'e ntretien el au 

service des i nstallations de fourniture d'é nergie, celte dernière ne 

coûte g uèr e . 
Cela ét an t posé, le prix de rev ien l de la pierre prête à ê tre 

renvei·sée puis débitlie (ces deux dernières phases du travail non 

compl'ises) s'étab lissait comme s uit dans l'expérience que nous avons 

exécutée : 
Creusemen t de deux t1·aochées latérales de 1m,50 de largeu r sur 

3m,5Q de hauteur: 
Mai n-d'œ u vre et ex plosifs : Tra vail aux pièces , les salaires 

m oyens des ou vrier s ressorta ut a 2 fra ncs l'hetue e t les explo­

s ifs chedd ite et dynamite éta nt pay és s u r la base de fr. 6.50 et 

8.50 le kilogramme: 
2 x tO = 20 mètres à 120 francs le mèt1·e . fr. 2.4.00.-

Amorti ssemcnt du matériel hydraulique e t d u maté­

riel d'air comprimé , force m otr ice et consomma­

tions diverses . Pour 340 heures d'utilisation à 

fr. 3.35 . . fr. 1.14.0.-
Havage du pied (avec l'aide éventuell e de marteaux 

pique urs): 
15 x 10 = 150 m 2 à 50 francs le m èt re carré . 7 .500. -

Fr. ii.040.-

Cubage de pierre préparée pou r êtr e a battue et ensuite débitée , 
déduction faite de la pierre « brûlée » au contact des recoupes 

la térales et de om,20 environ de h a uteur de sous-cave : 

10 x 14. x 3,30 = 4.62 mètres cubes. 



• 

800 
ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Pl'ix de la préparation (débitage non compris) : 

1 i.040 
462- = fr. 23,90 le mèt1·e c ube. 

Dans l'expérience en r 
tonna ,· 1 d . ques ion nous avons constaté que 70 % du 

. ge I ee e pierre abattue étai t li Vl'é a ux ateliers d f d a ~ 
ateliers recevaient don c d 1 . e en a 0 e , ces 

, ans e cas p1·esent : 

462 X 0,70 X 2,750 = 889 tonnes de pierre . 

Et les fendeurs obtenai t d · . 
d'ardoises soi t . en e cette livra ison environ 43 % en poids 

889 :< 0,43 = 382 tonnes d'ardoise. 

li s'en suit donc que s i l'on l' 
détruite lors du creusem t d1ent compt.e de la quanti té de pierre 

· . eu es t ranchees I t · 1 
r eel en ardoise fournie par la 

I 
a Cl'a es, le rendement 

couc 1e est : 

382 

18 X 3,50 X 10 >< 2,750 = 22 .% 

Le prix de la p1•éparation du chantier 
:fina l non compris , ressortait donc à: • décou ver te et dé bitage 

11040 
~~ fr. 28 ,!-JO par tonne d' ·d · - ai OJSe produ ite. 

Le rendement total de 92 % bt 
d. - o o cn u pal' cett , 

1quc est supérieur au i·endem t e reparation métho-
t . f en moyen co nst t . d 
10ns 1·ançaises. Oo admet géné t·al ··ac ans les exploita-

d 11 . ement que le d 
e ce es-c1 est de 17 a 22 % (1). ren ement moyen 

Cette élévation du rendement t t 1 . 
· • 0 a provient d 1 • 

mmut1e use du chantier d u déga"'em t e a preparation 
· ' 0 en sut· quatre f 

sur une c10quième face de Ja masse a abattre. aces et du havage 

La méthode que nous venons de décrire a ' t. . . 
. . e e suivie a d' 

variantes res ultan t des co nliu <rences locales • vec 1,·e1·:;es 
. . l . . o • par tous les ex 1 . 
a cie ou vert d ardoise Dans certains cas l' b . P 01tan ts 

• a atagc s a ttaq ue p , I· 
tranche des couches et non pas par leur plan . 0 . . . a'. a 
l 

, . , . ' n pe ut a1ns1 evite i· 
e c1eusement de t ranchees eu ple10 massi f d'a rdo' M . , ise . a is d une 

(1/ Voir notammen, Lecome-Drnis . - L'Ardoise . 

1 r 
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façon généra le, le principe c.les méthodes d'exploitation à ciel ouvert 
Teste le mê me: dégager a nta nt que possible la masse à débiter. 
L'expérience a prouvé qu'aucun travail préparatoire fait dans ce 
but , même onéreux, n'était perdu; l'éco nomie r éa li sée lors de l'aba­
•tage, l' acc roisseme nt du re ndement e n ardoise fabriquée, compensent 
largeme nt la dépense faite lors de la préparation . 

La mét hode c i-dess us décrite, que nous n'avo ns expérimentée que 
par suite de la nécessité d' exploi ter un massif de pierre res tant a u 
·cie l ou vert. avait déjà été e mployée il y a qu elque cinquante ans, 

-sans perfora t ion mécan iq ue, dans nos a1·doisières. Elle fit place à 
une exploitation souterra i ne par chamb ,·es prises e n descendant, 

sans remhla_ragc. Ces chambres avaient 15 à 20 mètres de longueur 
-et s'éte ndaie nt dan s les filons II et !If (la masse s térile séparant ces 
filons éta nt laissée intacte et servant de pilie1') . Les remblais étaient 
,évacués pa r des ouvertures percées vers le c ie l ou vert. Il est aisé de 
-concevoir que cette méthode donnait les plus mauv ais résultats 
-économ iques; en effet , pour dégager un bloc sur un nombre suffisant 
,de faces , il était nécessaire de creuser des tranchées en descendant le 
fong de de ux ou de trois faces de la cham bre ; cc crensemcnt de 
.tranchées e n descendant, avec évacuation des déb1·is du fo nçage était 
,onéreux; auss i la méthoùe, a vantageuses à certains égar ds par s uite 

-,de la possibi lité d'exploita tion e n toute saisou , fut bientôt a bandonnée. 

JJ1ét hocles pa1 · chambres p ,·ises en montant, avec 1'emblayage 
-complet et sciage pa1· le fil hél-icoülal. - Les premiers essais d~ap­
plication du fil hél icoidal a u sciage de la roche en place, procède nt 
,de l' idée d'exécuter a,"ec ce fil, les tranchées destinées à dégager les 
·couches suivan t des secti ons normales à leur direction ; en somme, 
d'exécuter avec le fil de sciage les tranchées de dégagement. 

Nous passerons sous s ilence les diverses étapes de l'évolut ion de 
,ces applica tions pour nous en tenir à la description de la méthode 
définiti ve de travail , a ctuellement pratiquée et q ui parait r éaliser 
Je maximum de séc urité, de rendement, el le minimum de prix de 
re vient. 

C'est une méthode d'exploitation par tranches successives prises 
·en montant, aYec rembla i co mplet , analog ue en ce qui concerne le 
plan général d'exploitation , à celle qui est décrite dans les cours 
,d'exploita tion des mines (1). El le diffèr e cepe ndant totalement e n ce 

~l ) Voir !-labets, Denoël, Haton de la Go upi lière. 
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Fig. 3 
Plan de l éxploi fahon av niveav de 

la premiè re éranche 

E°c helle Ytooo 
liem. Les tipontes, p,ïiers d stert!c; laissés 

en place sont hdchureS 

qui concerne l'exécut io ~ 
mème de ce plan , (}a r 
l'emploi d 11 fi l hélicoï da l 
pour le sciage des tran­
ches su ccessi ves. 

Cette Pxpl oitat ioo a dê ­
bu té pa r le cre usem ent , à 
flan c de coteau à la côte 

730 mèt res, para llèlement 

a u x couches et da ns le 
mu r de cell es-ci, à deux 
mèt res e n vi r on de dis­
ta ne;c, d'un e ga lerie m a i> 
t res~e desti née à se rv ir 
de galer ie de roul age, 
d'épuisement e t d'entrée 
d'a ir . A par t ir de cette 

ga le r ie maîtresse G (v oir 
fig. 3) , des r ecoupes prin­
cipa les R fu rent c 1·e usées, 

t rave rsan t coin piè tement 
les couches exploi ta bles et 
délim ita nt ver s L' Est les 
chambres à tracer. Vu la 
trop gra nde largeu r tota le 
du grou pe de co uches et 
les diffic ultés qu' a u r a it 
ca usées la nécess ité d' a ba t­
tre la p uissa nte inter ca la ­

lion stér ile q ui sé pare les 
g rou pes de de ux cou ches, 
il fut décidé de c rée r de ux 
g roupes de cham bres sé­
pa rées par cette inte r ca­
la t ion stér ile et dénom ­
mées cham bres A (cou ­
ches I et IC) et chambres B 
(couches Ill et IV) . 

A 20 mètres env i ron de 
hauteu r a u-dessus ù u ni­
veau 730 m ètres soit à la 
côte 750 mèt res il fu t créé 
u n r éseau de gale r ie roaL 

r 
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tresse et de reco upes presque sembla ble à celui exis tant au niveau de 
730 mè tres; la g ale r ie maitresse de cc réseau su péri e ur ser t de 
galerie de ret our d'a ir . Par su ite de la déclivité de · la colline et 
s urtout de !"ex istence d'u ne profo nde cou pe dans celle-ci d ue aux 
aµ ciens travaux à ciel ouvert, la g a ler ie pr i ncipa le d'aérage est 
moi ns long ue que la ga lerie de r oulage . Les deux réseaux de g ale r ies 
de r oulage e t d'aé rage sont 1·éu nis par des pu its c i.:eusés sui Yaot 
l'i nclinaison des couches, dans la parti e stérile séparant les ci eux 
couches de chaque cha mbre. Ces puits p, ont u ne section de 1m50 x 
1 mèt re . I ls ser vent à la ci rcu lati on des hommes, à la descente des 
produi ts cl au passag e des fi ls de sc ia ge Yena nt de la surface méme, 
pa r le ciel ouYerl et par le réseau des galer ies de retour d'a ir. 

L 'ou verture d'un nou vea u g ron pe de deux chambres comporte 
donc les opéra tions de t raçage ci-après : 

1 ° Prolongement des galer ies maitresses de rou lage et d'aér age de 
la long ueu r nécessa ire soit de 33 mètres dan s l'état actue l de l'ex­
ploita ti on , 5 mètres étan t la la rgeur du pilie r et 28 mètres la lon­
gu eu r totale de la cham bre ; 

2° Creusement de tra 1·ers-ba ncs recoupant les couches aux deux 
n ivea ux infé rieur et supérieu l' , j usqu'à l' inte rca tion s térile séparant 
les couches II I e t IV, ces travers ba ncs étant s itués à la limite ,ers 
!'.Es t des cham bres. 

3° Cre usement des pu its de commu nication dans chacune des deux 
fut ures cha mbres, ces p uits étant placés dans la pa r tie s térile. 

Nous r eviend rons plus loin sur la quest ion de l'ou ve r ture même 
d'u ne chambre , c'es t-à -d ire s ur l'ex ploita tion de la prem ière tranche, 
a u ni veau de la galeri e de roulage; l' exploita tion de cette première 
tra nche est plus coûte use que celle des autres tran ches ; m ais comme 
el le est le poi nt de dépar t de l'ex ploi ta t ion rl ' une sér ie de cinq tran­
ches (sans com pter ce lles qu'il est possible de pl'e udre a u-dessus 
du nivea u d'aérage), il con vient de ré pa rtir les frais supplémenta ires 
d'ouverture sur la tota li té des tranches prises à pa r-tir d' u n mèrne 
traçage. 

Consid éron s donc une chambre dans laque lle la prem ière tran che 
a été prise et décri vons la méthode d'exploi ta tion et d'a ba tage. 

L 'enlèvement de la première t1·anche a lai ssé u n vide de 3"' ,50 de 
ha uteur, d'une lon g ueur de 28 mètres et d' une largeu r de f 8m, 50 
envil'On, pa r tiellement rempli de débri s laissés pa r l'exploi tat ion pré­
céden te . La premiè re opérati on est le boisage du traYers bancs qui, 
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par la su ite va être recouvert de déblais; ce boisage se fait de façon 

très soignée au moyen de demi cadres du ty pe ci-contre (fig. 4.) les 
chapeaux sont potelés en ferme dans le pilier et recouver ts de planches 

fig;, 4 
Boisage d;, la r ecoup e principale 

éJ I./ nweau de/,, r etranche ~ 

Fig· . 5 

de 3 centimètres au m oins 
de façon à réaliser un toit 
que les remblais ne tra ­

verseront pas. Des murs 
en pierre plate sont édifiés 

le 4!ong des montants e t 

parfois même la coostrtrc­

tion d'un tel mur, aisée à 

l'aide de schistes plats pro­

venant de l'exploitation , 
pe rmet d'éviter de placer 
des montants . 

Travaux de prépar.;,t,'on de la 2me érancne 
de dewr chambres 

i chelle Y,ooo 

galer ie de 
rovla_qe [ 
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On creuse ensuite, à l'extrémité ouest de la chambre, dans la 
partie s térile , un pu its p' , qui fait le pendant du puits p , mais qu.i 
n'atte int qu e 3m,50 de hauteur, c'est-à-dire la hauteur de la tranche 

à a battre , (voir fig. 3 et 5). A partir du sommet de ce puits p' et dans 

le puits p à la même haute ur de 3111.50 au dessus dn plafond de la 

tranche dé jà pri se, on creuse des recoupes ' 'i et 1· 1', r et r', traver sant 
les cou ches. 

Sur toute la longueur de la chambre, à partir des puits p et p' on 
a bat l'iuterca lation s térile s ur la hauteur de 3m,50 au-dessus du pla­

fond de la première tranche. Ce travail est aisé parce que l' interca­

lation, différente au point de vue minéra logique de l'ardoise, se 

détache assez fa ci lement des couches d'a rdoises vois ines. 

On insta lle ensuite dans les recoupes les châssis destinés à servir 

de support pour les poulies de fil hél icoïdal. Cette installation se fait 
comme l'indique les fig. 6 et 7. Des bouts de voie Decau,•ill e sont 

r ' a Z..-///,' . .... 
Cdôle 

/l' j 

I ' 

Fig. 6 

O,sposié,'on du chané/er 
lors du sciage 

Échelk~soo 

Coupe 

P lan 

. 
, ,~ 1 r; 

o'~ .SC/°àge 

lP 

,.., 
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installées sur uo plancher qui, détail trè important, ne repose pas 
sur le sol de la recoupe mai s est suspendu par des barres ancrées 
daos le ferme d'une part, suspendues par des trioglages d'au tre 
part, de telle fa<:on que lors de l'afl'aissemeo t de la masse M que 

Fig. 7 

u eéôil de h l'i.rat/on du plôncher 
supporéônt la voie de _gltssement 
des châssis porteurs des poulies 

fJj :;,'/, 

l'on se propose de détacher pa r 
sciage, il n'y ait pas rupture du 
plancher. 

Le châssis est constituP. d' ull 
truck très simple, en fe1·s coroié­
res, g lissant sur les rails de la 
,·oie; des barres de reu(o1·cemen t 
du t ruck, traversan t cel ui-ci en 
son milieu, po1·tent les crapaud inr.s 
amovi bles dans lesq uelles tournent 
les axes de la poul ie. 

Les châssi s sont pourvus d' un 
treuil a noix, composé d'une vis 
héli coïda le ·engrenant avec un 

pignon denté dont l'axe porte la r·oue a ooix. Une chaine. passant 
sur cette roue, s'attache a l'extrémité de la recoupe, a une barre de 
fer scellée en ferme, de telle fa çon qu·eD agissant sur une mani velle 
de la vis hélicoïdale on donne a u truck un mouvement de transl a­
tion vers le fond de la recoupe. 

Une f~is les châ_ssis suppo1:ts des poul ies installés dans les recou pes, 
oo applique le cable de sciage. On emplo,e gênérale men t comme 
câble de sciage un câble de 5 a G millimetres de diamètres composé 
de 3 fils 11° ·15 ou n• 16 en acier· de ha ute résistance. Le câble de 
sciage vient du ciel ouvert , pénètre par le:; galeries d'aérage . descend 
pa1·. le puits sui· des poulies a gorge. passe sur les châssis a poul ie. 
horizontales et, re,·coant par un ch emin parallèle a son tr·a· et 
d' t . t . .J 

en ree, re our,rn au ciel ouve1·t. Cn cha1·iol tendeur est intercalé 
su r ~on trajet. 

L'.applica tion du fil dr. câble Je sciagr nciccssilc un outil lage 
spécial dont on doit géoéralemeot se llrocurer les ,;1 ·m t · · 

. · ... l' en s pr1nc1-
pa ux da ns les maisons spécialistes d'oulilla ..,.e ro , · · . J .. . " u1 carr1e1cs .. es 
p1eces importante. de cet outi lla~e soot: 

P our l'exté1~ie 11 r de la mine (da n~ l' h" l>Otlie·. · l · . · . ~Pou e moteur action-
nant le ca bl e es t a ciel ou vert) · l>vl 

. , . . · . ont·~. suppor·ts de poul ies oricn-
tablrs dan~ tou tes d1rcct1ons de préf'l;,.Pnce a· rot 

1 1
• d' 

. . u e. pou 1cs or 1-
na1res, poulie" pour chariot tende ur . 
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Pour l' intérieur de la mine, supports étançons a v.is de réglage, 
très faciles a appl iquer daos les galeries de dimens_ïo ns normales et 
qui , une fois mis en place, ne doivent plus même èlre vérifiés que 
pour régler, é_ventuellement, la direction des poulies. Ces supports 
é tançons peuvent supporter jusque quatre colliers servant d.c porte­
poul ies a rotule: 

Ce matfriel est de très longue durée; les suppor ts étançons et 
pylones pe~l\·eill servi r indéfi nimen t ; les poulies s'usent à l'u~age 
mais on emploie des poulies a jante très haute et étroite (générale­
ment 80 millimètres x 25 millimètres). Lorsque i'à gorge creusée 
dans la poul ie par le passage du fil Pst trop profonde, il est parfois 
nécessa ire de rafraîch ir la jante par un tournage ; c'est la une opé­
ration que tout atelieP de réparat ion·~ormalemcnt outillé peut faire. 
L'axe des poulies tournant dans deux crapaudines en fonte, il est a 
co nseiller de meÜre des graisseurs à gra isse consistante sur ces cra­
paudines ; on éYite ai nsi l'usure des axes et crapaudines et on 
dimin ue la force motrice nécessaire a la condui te du fi l. Les pou lies 
de recha nge peuvent s'appro\'isionner aisém ent à bas prix chez tous 
les fondeurs, car elles son t généralement moulées au t rousseau. Il y 
a grand intérêt a s tandardi ser tout le matériei eo employant, à 
Lïu térieu1· comme a l'extérieur, des types upi formes de colli ers , 
poulies, crapaudines, graisseurs, etc. 

Le câble de sciage éta nt monté, on peut cemmeo cer le sciage: à 
l'aiJe des t re uils des chariots on applique le câble contre la paroi a 
scier, on met le câble en ma rche et on alimente d'un mélange de 
sable et d'eau; au fur et à mesure de l'avancement du fil on avance 
Jcs chariots supports de pot1lie. Quelques précaut ions d' ordre pra­

Fig.8 

tiques sont essentielles pour 
obtenir 110 bon sciage et éviter 
les accidents : 

i O Sens du mou verne nt du 
câble . - Ce sens dépend de la 
clir·ection des plans de clivage; 
la figure 8 indique le sens qu'il 
est oécessai re d · adopte1· suivant 
le sens de l'avancement des cha­
r iots et celui des cli vages . 

2° Vitesse de translation du 
fll. - La vitesse optimum de t rans lasioo es t de 4m_50 par seconde; 
c·est celle qui s'est révélée la plus favorable pour obtenir un bon 
sciage. 
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3° Type et qualité du câ ble . -:- Cette questioo a donné lieu à de­
n ombreux essais . li s'est montré , en cooclus ion de ces essais . que le­
meilleur câbl e était composé de 3 fil s 0 ° 15, diamètre total 5,2 milli­
mètres, câblage très court, le plu s court qu'il soit possibl e au coos­
tructeur de réaliser sans porter préjudice à la rés istance de l'acier. 
Celle-ci doit ê tre de 120 k ilog rammes par mètre carr é au moins . La· 
fa brication des us ines de Chatill on Comment ry en Fran ce, a donoé 
les meille urs résultats; mais il ne manque pas en Belgique d'us ines­
fo uroissaot d'excellents câbles de sciage. Il est très impo rtant , avant 
mise en marche, ou après réfer.tioo d'une épissure, que le câ ble de­
sciage soit parfaite me nt d ressé après avoi r été p lacé s ur les poulies . 
E n effet , pendant la pose et pe11dant la confcclio11 de l'épissure . 
sou ven t auss i, pour 1111 câble neuf, pendan t le dérouleme nt , il se 
produit des« croques », c'est-à-dire que le fil es t pl ié sous un an g le­
t rès obtus; si ce pli est lai ssé pendant le fon ctionnement , il cons titue­
une source d'usure notable et de rupture fata le . Le dressage se fait 
aisémen t à l' a ide d' une pince à machoires spécia le , mais cette opéra­
tion doit être fa ite par u n ou vrier très conscie ncie ux . 

4° Alimentation en ea u. - Elle ne doit pas être trop abondante . 
pas plus que pou r le sciage des cal caires; il es t très aisé de former· 
u n manœ u vre que lconque à ce travail. Ce manœ uV!'e insta lle son 
bac d'a limentatioo s ur Ir cha ri ot por tan t la poulie . P oint n'es t besoin, 
d' un matériel spécia l ; u u vieux fùt à hui le ou à ca1·bu re , de préfé­
rence, déco upé à mi-ha11tP11 r , su ffl t ; nn morceau de tôle mio ce ou, 
de zin c permet de fah ri<Jner la r igole dans laque lle on dé pose, au fur 
et à mesure des besoi11 ·, le sa ble de sciage; u ne conduite d'eau 
installée da ns la ga lerie d'aérage amène da ns les cha nti ers l' eau· 
nécessaire à l'e11tra ioeme nt du sable. 

5° A.vaocement des cha r io ts . - L'o11 vrie1· chargé de l' a limenta ti on­
du fi l en eau e t sable es t a uss i cha rgé de donne r aux cha ri ots l' ava n­
cemeot nécessai re pou r réali ser une press ion s uffi sante d u fil contre­
la roche . [] don ne quelq ues coups de ma ni velle a u t re ui l placé sui· le 
char iot même. tre uil à no ix dont] la chai ne d'at tache, s' e nrou la nt, 
opère la te ns ion désirée . Le sciage se fa isan t sur une lODO' ueu r de· 
25 ~ èt res, parfois 28 mèt res, le cà ble pre nd u ne flèche, da n: le plan, 
hor1 zo otal de sc iage. q ui , po ur une loog ue u r de 28 mè tres, a tte int 
près de 1 mètre . Par sui te du décollemeol des couches a u contact des. 
épo ntes, cette flèche donn e ra reme nt lie u à pe rte de pie rre. 

Au fu r et à mesure du sciage, la masse de pierre , n 'étant pl us. 
reten ue q ue pa r sr s faces laté rales, e n drsso u;; des gale ri es même de-
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reco upe , r ompt ces a ttaches laté rales e t s'affa isse sur les remblai~ ? e 
la tranche précéde nte. JI Ps t parfois nécessa ire (c'est. ass_ez rare d ail­
leu rs) de prornque r la chute à l' aide d_'un « péta.rd _», soit uoe char~e­
d' un e demi-êartouehe de pondre noire compr1mee ou de cheddite · 

placée aux extrémités de la masse r êcalcitraote._ . . . . 

Une foi s la masse de pierre détachée on procede a son deb1t~ge a 
l' a ide des outils oormaux du débiteur, sans qu' il soit oécess~11·e de 
faire un hava,,.e ; la chute de la masse se produisaot par épai sseurs 
de 1 à 2 mètr:s à la fo is. les débiteurs sont protégé~ par les ~locs­
déjà tombés et le sciage se prolonge sans que les ouvrier~ o~cupes au 
dé bita"e et au tra ospoi·t soient le moins du monde exposes a danger. 

" 
U ,. · 1 • e tei·miné JJour l'une des couches qui con s titue la, ne 101s e sciag . . . 

chambre, on déplace les cha riots por te u1·s des poulies. on demo~te 

1 ,8 pla nchers el les rail s sur lesque ls ils g lissent et tous ces e ng ins-
e u1 . d . 'd t 

sont placés dan s les recour,es qui se trouve nt en face es pr ece <'IJ es-
. te i· Je ~ciage de l'autre cou che cons titua nt, a vec la pre-pour execu ~ 

mi ère, la totalité de la chambre . 

L' a van cement normal du sc iage , en tenant compte des accidents­
toujours possibl es ( ruptures de fil, coincen:ents dûs à la chute de 
blocs fai sa nt cloche au dessus <ln fil) est touJours suffi sant pour pe r• 
metti·e de dépasse r très n ota bleme nt la vitesse à laq uelle se fa it l'éva­
coation des blocs sciés . Lorsqu'aucun accident ne se produit , l'avan­
ceme nt <ln sciage es t de 35 centimètres e nvirou pa r jo11 r1Jéc de · 
8 heures , ce qui correspo nd à u ne pr oducti on de pi e rre de i OO tonnes. 
Il est im possible à l'équi pe d'ou vrier s nor ma lemen t occupée da ns une· 
telle cha mbre d'arri ve r à débiter j oul'llelleme ot pl us de la dixi ème· 
pa rtie de ce tte qua ntité. On voit don c que . un e foi s le sciage eo 
a ction , la ques tion <le la r1•serve de pierre nécessa ire pour les <lébi­
teu rs ne se pose même pas. 

Le débitage sur place est g ra ndeme nt fac ilité pa r un bon éclairage .. 
Gé oéra lenw nt celni-ci est rral isé par 3 ou 4 la m pes de 400 bo ugies­
pa r cha mbre 

Le remb layage se fai t avec les pierres de maun ise quali té a ba n­
données cla ns les cha mbres, avec cr lles pl'Ovena nt du creusement des­
recou pes. Pl hentuellement de terres rapportées de l'extérie u r par 
les g a le ries d'aé rage . L'a va otage d'u n bon remblay age sa u te a ux. 
yeux; il fac ilit e les t ra va u x préparatoires en permetta nt a ~1 x o~v '.' i~r s 
occupés à ces travaux d'atte ind r e facilement le u rs galer ies : ri evite· 
que les blocs tom ba nt lors du sciage s'e nfonce 1Jt t1·op prnfoo démen b. 
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,dans les déblais . Signalous en passant que c'est là un des principaux 
défauts de la mèthode d'exploitation de l'a rdoise par tran ches prises 

-en montan t sans remblay age telle qu 'elle se pratique .e ncorn dans 
b eaucoup d'exploitat ions anged nes ; les hlocs détachés de la masse, 
p esant plusieurs centaines de tonnes , s'enfoncent très profondément 
-dans les déblais qui forment sol de la chambre el il est nécessaire 
,d'employer de puissants moyens mécaniques pour les e u arracher; 
le dé bitage sur place q ui est une des caracté ri stiques de la méthode 
,décrite est d'une applica tion bie n diffi ci le lorsque les blocs sont 

enfoncés d 'un mètre et plus dans les déblai s. 

Le transport des pièces débitées, prêtes po ur le fendage, se fait par 

4es puits p. Un com partiment de ceux-c i e. t aménagé e n g lissière le 
long de laquelle on laisse glisser les plaques de schiste. Une foi s dans 
,les recoupes inférir.ures, au m rna u de la galerie de roulage, les pro­

.duits sont enlevés sur des wag onnets qui sont de s imples trucks avec 

plate forme. 
Tous lel' trava ux préparatoires son t exécutés pendant la nuit. l'.o us 

.avons a insi évité l'incon vén ient des fum ées dues aux explosi fs pendant 
les postes de jour et nous avons réalise'• la meille ure utili satio n po -

s ible de la force motrice. Celle-ci se rt pendant le jour e n sc iage et 
.pendant la nu it à l'actionneme nt des compre~seurs. 

L'ou verture mè me de la cha mbre, c'est- il-d ire l' exploitati on de la 

. toute première t ra nche néces ite des travaux un peu plus compliqués 
que l'exploitation des autres tra nches. Généralement on scie le plan 
infér ie ur de cette tranche de la même façon que le plan s upérie ur, 
et l'on donne a ux recoupes comme à la foncée la même ha uteu1· de 
.3"' .50 que la tranche. P endant le sciage du plan inférie ur de la 
pre miè re tranche , il arrive, dans ces conditions, que la masse v ie nne 
à tom ber et à écraser Ir. fil ; en ce ca s o n scie aussitôt le plan su pé­
rieur et l'on exploite ce qui nst scié el tombé avant de continue r le 

sciage . 
Evidemme nt le sciage et l'Hploitation de la prcm1ere tranche 

-d urent plus lon gtemps que ceu x des autres tranches succes ives. Le 
nombre des montages de fil s que l'o n peut appliquer sur une même 

insta llation de force motrice po u vant ê tre limité, il se peut que l'on 

ai t intérêt à ne pas imm obiliser par des arrêts nomb1·e ux l'un des 

montages de fil. C'es t pou1·quoi dans cel'ta ins cas il peut y a voir 

avantage à ne scier que la face su pé .. ie u re de la t ranche; o n gagne 

. ains i du tPmps et o n évi te de laisse1· des t1·avaux préparatoire impor-
1anls improductifs. 
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. de là methode : 
Resultats econom1ques . 

. . . 'tude assez approfondie des rcsultats de 
No us avons procede a u ne e 

la méthode. . . de compléter \es données 
, , il est necessa1re • 

Ava nt de I expose1 . l haut sur la fa brication meme 
générales que nous avons fou rnies p us 

de \'ardoise. . . i"ueur su r le marché 
b . - ur les prix en ' " . 

Notre étude est asee " . 1 salai res payés ·a cette 
. . 1 fin de rannée 1920, et su i es 

françai s a a 

époque. . . , bl de modèles d' ardoises et nous 
Il exis te un nombre cons1deia dec'c\a1·ant que nos ardoisières pro-

. l lecteur en ' · · 
-étonnerons pe ut etre e ct · 1 d ' ffér ents. Comme la fabr1cat1on 

· · quante mo e es 1 · · des duisent e n viron c1n . . · traite mise à dispos1t1on 
. . · tir de la p1er 1 e ex . \' b' t 

-de ces mode les , a pat . . 
1 

e caté.,.orie doit faire o ~e 
·e aux pieces, c iaqu " . de 

fende urs es t paye . . I' que assez bien les services 
·d'un e com ptabilité spéciale qui comp i 

fabrication. . . ale des exploitanls d'ardoise 
Avant la g ue rre , la tendadn:le _ged1~~; français , flamands . belges, 

h · l' on des m o ee:, 'd · tes -é tait la fa r, ca 1 . · , rel ativement re Ut · 
. l tous de d1mcns1on::, 

luxr.mbo11rgeo1s, e c... . . . t les dimensions ci-a près: (avec 
. d ces modeles a, a1en . . ) 

Les pl'inc1paux e . O' s de la construction : 
-quelques va1·iations locales dues aux usa.,e 

Grands modèles . 

2" Carr<'e. 
Grande moyenne 
P elile moyenne . 
F lama nde 
3° Carrée. 

324 x 222 millimètres 

29î X 216 " 
297 X 195 ~ 
297 X 180 " 
297 X 162 » 

270 >-. 162 10 

243 X 180 >> 

·et quelques modèles plus petits e ncore. 

Par pays et mê me, dans 
L 

dime nsions variaient d'ailleu 1·s es 
. av . i>ar régions. 1 ·certains P J"' 1 . pre-que excl usif dans a 

d · 1 ' laie nt d' un emp 01 " · 
T ous ces mo e es _e . . ·1 e'taient m oi ns employés pour les 

· de hab1tat1ons, 1 s · d s . construction I x ardoises des types c1- essu ' 
d t · \;; pou r lcsque , , au 1 ·1 

"bâtime nts in us 1·1e , - . \i uea"'e tels que a tu1 e 
' d ,- de couvertu resan" \ O " " ' 

on préférait des mo c::, . t ' . ux pou ,ant se poser sur 
. t ces derniers ma cria . 

t le fi bro·CI me n • 
·.: impies lattes, clouées sur le- chevr ons . 
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Il fut bientàt e mployé, su rtou t en A.ngleterre, des types d'ardoises . 
de plus g randes dimensions que les précédents, se posant à l'a ide de · 
croch~ts sur latt:s ;_ c~s types fu ren t dénommés modéles anglais . I ls . 
son t d u n empl?1 gcneral , presque exclusif, dans le Royaume Uni et 
dans ~es colon 1es, notamment en Austra 'ie. Les principaux modèles. 
.anglais sont les suivan ts : 

N° 1 640 X 360 millimètres 
2 608 X 360 » 
a 008 X 304 » 
3A. 558 X 3011 " 
4 558 X 279 » 
5 508 X 254 » 
6 458 X 254 l> 

6A. 458 X 228 )) 

6B. 400 X 25/i )) 

6C. 406 X 228 » 
7 406 X 203 » 
7A . 355 X 228 )) 

8 355 X 203 )) 

\.) 355 X 1î7 )) 

10 304 X '1 65 >) 

11 '.fü0 X 254 >) 

12 :304 X 203 ·» 

A p~rt l' usage des crochets au lieu de c lous. ces ardois , 
s ~r t.01t'.1 res dans les mêmes cond itions que les modèl:: ~~ pose.nt 
c est-a·d1re a,cc des ., , . ança ,s, 

. i cco uv1emen ts co nsidérables qui limitent la 
surface .reellement utile à 1/:3 envil'on de la surface totale de l'a ·d ·, . 
employee. 1 OJ ~e 

~~a néc.ess.ité d'é~onomie dans la construction ind 11 s t1·i elle, nécess ité 
qui se fa1sa1t sen tir bea uco up plus avant 1 , . . a guerre. amena I emploi , 
des modeles carres . Ceux-ci, q ui se posent éga lement à l'a1·de d 
chets , · · · · · e cro-

' apres avoir ete convenablement écornés a· la f d r. 
c·m t ,, 1· , açon u ,1bro-

1 en .1 ea iscnt une cotl\·erture trèséco . 1 
·, , 'd . . . . · nomique , es recou vreme nts 
e ant ie u1ts au st ri ct mrn,mum Jes Ja tte~ ·1 t . . . 
vement grand et Je nomb. ' ~ e an a ccartcmen t rela ti -
(.gale qu'avec la pJupar/:e~emcrdo?lhcts etan.t pl us faible â surface 

r. o e es angla is Ces m <l'i - . 
of rent évid emm en t con1n 1 · fib . · · -o e es carres 

' i e e 1 1·o·c1men t 1•· • · · 
rompre plus aisément n1 Ja •'d . ' 1nconven 1en t de se 

ca user des « gouttières» plu/~m~:\'.~;1nt!~ q';ecol1ens·remed~tl et .celui de · 
mo e es a recou -

j 
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vrement; la forme du modèle d' ailleurs canalise les eaux vers le trou 
·éventuel. Mais pour halls ind ustriels et hangars par exemple, où une 
foi te ne peut causer des dégâts aussi importants q ue dans un bàtiment 
·d'habitation, les modêles carrés, malgré leu rs inconvén ients, sont 
,préférés par raison d'économ ie. 

Les principaux modèles carrés so nt les sui van ts : 

Carré. 400 X 400 mi llimètres 

» 360 X 360 » 

» 330 X 330 )) 

» 300 X 300 )) 

» 254 X 254 )) 

Avant la guerre. les modèles a nglais et les modèles carrés ne trou­
vaient guère faveur en Europe occidentale; les ardo isières françaises 
.ava ient bie n entrepris la fa br ication des premiers à la faveur de 
l'extension prise à u ne certaine époque par la construction en Angle­
terre et dans ses colonies; mais lorsque cette crise de construction se 
.fut calmée, les ardoisières du continen t, dont le personnel, stylé à la 
fabr ication relativement a isée des modèles anglais n'aurait admis 
·qu'avec difficulté de fabr iq uer des modèles fra nçais nécessitant un 
travai l pl us long e t moi ns rémunéré, ces ardoisières , dis-je, furent 
handicapées par celles qui prod uisaien t les modèles français . 

Après la g uer1·e, l'élévation des fre ts ajouta son effet à ses causes 
·e l il parut un instant que la fabrication des grands modèles dût 
,deven ir une cause de ruine pou r les ardoisiers. 

Cependant, dès q ue la reconstruction des régions déva~tées com­
m ença , les conditions du marché des a1,doises se transformèrent. La 
pénurie des matériaux de couverture en tre pour une large part dans 

·cette transformation économ ique; les consommateurs n'ayant, par 
suite de celle pénurie, plus trouvé poss ibilité d'im poser leur choix 
.au producteur, se sont vu imposer par cel ui-ci les modèles dont il 
·d isposait. Les exploitants qui prod uisaien t les grands modèles angla is 
n'ont pas eu de peine à les placer; les modèles carrés , convenable­
ment écornés trouvèrent égalemen t débouché facile ; pour ces 
derniers. la concu r rence du fihro,ciment qui s' utilise presque exclu­
·sivemeot à l'état de modèles carrés a tourné à l'avantage de l'ardoise 
-et n'a pas peu contribué à fa ire tomber certaines préYenti ons a 
l'égard des modèles carrés . Il ressort de cette situa tion nouvelle , 
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créée par le besoi n intense de couvertures. que la c lie ntè le réclame 
actue llement de prrférence )Ps modèles anglai s et carrés, dont les 
pr emie rs ont, en tous cas, l'avantage de constituer des couYertures. 
bien plus du ra hles. 

P our l'ardoisier , il ne fai t au cun doute que la fabri ca tion et la 
vente de grand modèles d'ardoises est pl us a,a ntageuse que celle des 
petits modèles. Les raisons en sont: 

1° Util isati on pl us parfaite de la pierre ; 

2° Prix de Yeo te pl us élevé; 

3° Prix de fabr ica tion proporti onnellement moins éleqi. 

Afin de le mont rer de façon plus tangible, nous avons résumé 
dans le tableau ci- a près quelq ues données relatives aux caractéris­
tiques de quelques modè les d'ardoises qui , par leurs dimensions, 
peu ,en t être considérés comme prototypes; ces modèles, choisis parmi 
la série de 40 dimensions que produisent presq ue toutes les ardoi­
sières bien outillées. sont d' u n emploi commun. Les cinq premiers 
apparti ennen t à la série dite des modèles fran çais, dont l'emploi est 
courant e n Belgiq ue, France, Allemagne , Hollande, à quelques 
varian tes de dimens ions près . Les cinq su ivan ts appartie1rnent à la 
série di te des modèles anglais dont l'emploi est par ticulièrement 
étendu en An gleterre. Les modèles n•• i , 3, 4 et s imi laires appar­
tienn ent à la ca tégor ie des très grands modèles auxq uels il a été très 
di fficile d'acco utumer les consommateurs du continent. Les c inq 
derniers modèles sont des modèles carrés : 

' 
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Prix de \'ente: Prix de f.ibrica1ion ~large 

Poids en francs de bénéfice 
uar tonne 1 limen,i .. ns Épais· eur 

de mille par 

1 

par par par s11r le prix de 
1,000 tonne 1,000 1onnc 

1 

Gd 1'1odèlc 1/! fun 324 X 2;22 3 it 3 J/i 540 206 1 381 43.75 81. -

Ier Ca r rée forte 297 X ;215 3 à 3 J/i 500 190 380 31.50 63.-

2c Carrée . 297 X 195 3 à -1 450 154 342 26 25 58 .25 

Flamande 270 X 162 2 1/! à ·l 350 82 23,l 14 .85 .J2.20 

3• Carrée . 2-13 X 180 id. 350 78 1 223 l.J.- 40.-

Anglais no l 6.JO X 3ô0 .j à (j 3000 1200 .JOO 122.50 40 .80 

- 3 608 X 304 id. 2400 920 383 100. - 41.50 

- 4 558 X 279 id. 2000 736 368 79.- 39 .50 

- 6 -158 X 254 3 Yz ~ 5 1300 472 363 61.50 47 .25 

- 7A 355 X 228 id. 850 30.J 358 45.50 53.25 

Modèles carrés -100 X .JOO 4 à 6 2000 800 400 96.- .J8.-

-
-
-
-

- 3ü0 X 360 3 1/, à 5 1400 660 .Ji! 93.- G6 -

- 330 X 330 id. llOO 512 .J66 77 . - 70.-

- 300 X 300 id . 900 392 -135 56.- 62.-

- 254 X 2f,4 id 650 2-9 "- 3'8 40.- 6.J. 05 

Les colonnes successives donnent les dimensions et le poids appro­
ximatif par mil le de ces modèles. 

Deux colonnes indiqu en t le prix de vente par mil le et le prix de 
vente à la tonne, prix basés sur les cours en vigueur à la fin de 
l'année 1920. Le premier seul de ces p rix (prix au mi llier d'ardoises) 

est commerc ial ; le second résu lte d'un calcu l. 

Deux autres colonnes indiquent les prix de fabrication par mille 

ardoises et par ton ne. 

On sai t comme nous l'avons di t pl us haut, que dans l'immense 

majorité d'es cas, l'opération du fendage esl faite ~ux pièces _par des 
ou vriers spécialis tes . Ces ou vrier s reçoivent la pierre e~tra1te de la 

mi ne; en ayant pris liHaiEon ils en lire~l d~s mo~èles d1ver_s. ~alu­
r ellement, le prix aux pièces de ce travail dit « prix de fabr1cat1on »· 

f,,brica1ion 

300. -

317.-

283.75 

191.50 

183.-

359 .20 

341. 50 

328 .50 

315.75 

30.J.75 

352. -

405.-

396.-

373 . -

320 .50 

l 
1 

11 
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varie notablement sui vant le modèle fabriqué. tlfais, d'une façon 
·générale , ces prix de fabrica tion . étudié$ depuis de nombreuses 
.aunées avec le plus grand soin, sont tels q ue l'ou vrier a in térêt a 
utiliser le pl us parfaitement, avec le moins de déchet poss ible, la · 
pierre qu'il lui est confiée. Si l'on ajo ute a cette considération celle 

. que l'ouvrier . spécial iste de formation exceptionnellement longue el 
ardue, suit , par propension nature lle, la loi du moindre effort, on 

. comprend que, a moins de mauvaise volonté on d'insu ffi sance de 

. capacité. il finit par s'établir entre l'inté_rêt de l'ouvrier el cel ui de 

l' industrie l un état d'éq uilibre qu i, moyennant des prix bien étud iés, 
, cond ui t a un rendemeut maximum . C'est ce qui a été réa li sé après 
de longs tâtonements dans les exploitations ancienne telles que cel le 

. qui nous occupe. 
Le prix de fabrication e-t . comme le prix de ven te, indiqué par 

,mille ardoises c l par tonne d'ardoise prod uite. 
Enfin une dernière colonne indique l'écart entre le prix de vente 

et le prix de fabri l ation par tonne de produit fin i. 
Celte dPrnière colonne montre nettement l'avantage qu'il y a pou r 

le producteur a prod uire des grands modèles, de préférence aux peti ts . 
L'intérêt de l'ou vr· ier concorde d'ailleurs avec ce! ui cl 11 patron; pourvu 

, qu'une pierrf' ~e belles dimensions soit mise a sa di position. l'ou­
vrier a in lérêt a en tirer les pl us grands modèles po. si bl e ·. Il est 
mê me nécessaire de comprimer cet intérêt dans certain es lim ites 
pour éviter t·exagérali on des salaires. 

L'examen du tablea u ci-dessus montt·e que, dans u ne même caté­
gorie de modèle~ . fran çais. ang lai~ ou carrés, te bénéfice a la tou ne 
de l'exploitant diminue en même temps que dimin uent les dimensions 

. du modèle. Un: seule exception saillante de cette règle parait être 
le modèle carre 400/400 dont la fabrication est moins avanta"'euse 

que celle des modèles 360/360, :330/330 et 300/300. Cet te ai1o:alie 

a~pa~e~t~. ré.s u.Ile de c.e que la clientèle européenne n'est pas encore 
bien 101t1ee a I emploi_ des g rands modèles carrés (d'un emploi cepen­

dant courant en ltal1c et en Autriche) et q u'il a été nécessaire de 
consentir po ur cc modèle un prix de vente relati rem t ' d ·t et 
d

' 1. · . en re ut 
en 1m1ter la prod u cti on au bénéfice de mode' le · J t ' t s carres p us pe 1 s. 
. ~ par: c~tte. exception, la règle que nou énonçons pl us haut se 

verdie a,,sez bren dans toutes les catégor1·e- d d · 1 L' t "' e mo e es. ava n age 
du producte~r est encore plus ma rqué s i l'on tient co mpte de la fai-
blesse relative du pourcen tage de de'cbet d ' · 1 f b · · d . s u a a a r1 ca t1on e 
modeles plus g rands . 

' ) 

l 

1 
j 

~ 

1 , 
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'L'avantage principal de la më thode que nous ayons exposée réside 
,i:ians cc que la piel'l'e. moins morcelée que dans les méthodes de tra­
va il généra lement sui des , est pl us a pte a fo u l'Ilir de grosses q uan­

,lités de modèles ava ntage ux a l'exploitant. 

Nous indiquons ci-après les résultats d'une expérience que nous 
.avons poursui vie pendant de ux a nnées, sur la production de chantiers 
-exploités uniquement par le moyen du fil hélicoïdal. expérience qui 
,porte s ur 110 to nnage tota l de près de 5,000 tonnes de produits fabr i­
·qués. Les proportions du tonnage des divers modèles signalés dans 
le tableau ou de modèles analog ues au point de vue dimensions et 

,prix. ont été les s uivantes : 

·nrands Modèles. HJ , 2 
1er Ca rrée 4,8 

2° Cat'l'éC. i , 1 

Flamande i. 4 

3° Carrée. o.~ 
Totales des modèles frança is 28,4 

.Modèles anglai s o• 1 et analogues . i. 4 
)) 3 A el 11 )) 3,2 
)) 5 » 5,6 
)) 6 )) 5,9 
)) Î » 4 , 3 
)) Î ,\. )) 5 . 6 

Total des modèles ang lais 26 , 0 

'Modèles carrés 400/400 8,5 
)) 360/360 19,2 
» 330/330 9 ,6 
» 300/300 7 ,5 
)) 254/254 0 ,8 

T otales des m odèles carrés. 45 ,6 

Total général. 100 ,0 100, 0 

Si l'on rapproche ce tableau de celui qui fournit les marges de 
ibénéfice possible par tonne d'ardoise, on constate que la production 
,des modèles part icu lièrement a vantageux est poussée a l'extrême 
limite des possibilités . 

U n autre c ritérium permet d'ai lleu rs d 'apprécier que le procédé 
,de sciage par fil fournit une plus g rande quantité d'ardoises de 
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grandes dimensions. C'est le poids moyen de l'ardoise fabriqu~e. 
Avant la guerre le poids moyen du millier d'ardoises. tel qu ' il 
ressortait des statistiques officie lles éta it de 4 à 500 kilogrammes. 
Dans nos exploitations, le poids moy en co rrespondant des ardoises 
fabriqu ées est de 900 kilogrammes environ , leur épaisseur étant 
conforme à celle des autres exploitations. 

P1·ix de revient d' e.rcploilation par la methode de sciage a tt fil. 
- Pour comparer avec certitude la méthode souterraine à celle que 
~ous avons considé rée comme la meilleure pour l'exploitation du 
ciel ouvert, nous avons fait une étude du prix de r e,icnt de sciage, 
puis du prix de revient d'exploitation. En voici les résultats: 

P,·ix de 1·evient du sciage : (Chamb re B5 : Couches III et IV) : 

Long ueur de fil u tilisée: 2.000 mètres . 
Composition : 3 fils J 'acicr clait· n° II I. n• 15. 
Longueur du sciage: 29.60 - 3 mèti·es = 26m,60 (29m,60 étant 

la long ueur tota le de la chambre). 
Epaisseur totale sciée au fil : 13 mêt res. 
Surface sciée: 13 X 26m,60 = 345 m2 80. 
Durée du travai l de sciage: i oo heures. 
F orce motrice : 4 J/2 HP. 

Dépenses : 

Consommation de sable : 5 m3 à 55 francs le m3 = . . fr. 275 
Câble de sciage: 300 k ilogra mmes à 2 ,55 fra ncs = 765 
Main d'œuvre: Montage du fil = . 400 

,. Conduite du fi l = . 450 
Force motrice: 300 heures à fr . 1.50 = 450 

Total = 2,340 

Prix de revien t d u sciage par mètre cal'ré : 

2.350 
3458 = fr. 6,77 

' 
Prix de r evient cl'etr:ploitalion d'une h·anche : 

Creusement de deux puits de 3m 50 de hauteur . m · d' t · . arn- œ u vre e 
explosifs, t ravail aux pièces les explosif étant · l' • payes par entre-
preneu r sur la base de 8 francs le kilog ,·amm 1 1 1 · . e e es sa a ires 
moyeus ressorta nt a 2 francs l'heure : 

• 

.. 
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2 X 3,50 = 7 mè tres à 180 fra ncs le mètre= . fr . 

Cre usement des recou pes: 

2 x 13 = 26 mètres à 120 fra ncs le mèt ,·e = 
Cre usement de la foncée : 

26m,6o à 80 francs le mètre = . 
Amortisseme nt du matériel hydraulique et d'air comprimé: 

600 heures à fr. 3,35 ·= . 

Sciage (voir détail plus haut) = 

819 

1,260 

3,120 

2,128 

2,0iO 
2,340 

Fr. i0,858 

Cube de pierre abattue, déjà morcelée par la chute. pl'ête à être 
dé bit<•e , déd uction fait e de la partie brûl ée au contact des recoupes: 

13 X W.60 X 3,50 = 1.210 mètres cubes. 

Prix de la préparation (abatage compris) : 

i0858 
1210 

= fr. 8,98 par mêtre cube . 

Dan s nos expériences, nous avons constaté que 70 % du tonnage 
réel de piene a ins i abattue était li vré aux atel iers de fendage; ces 
atelier~ recevaient donc : 

1210 X 0,70 x 2750 = 2329 tonnes de pierre 

et les fendeu rs obte ua ienl de ce tte pierre envfron 48 % en poids 
d'ardoise, soit : 

2329 X 0,48 -= 111 7 tounes d'a rdo ise. 

S i l'on tient compte de la quantité de pierre dét r uite lors du 
creust:'men t des rocou pes, le rend ement r éel en a r do ise fournie par la 
couche est : 

1117 

29,6 X 13 X ~5 X 2 ,750 = 30 %, 

Le prix de la préparat ion du chautier (débi tage fina l non compri s) 
ressort à : 

10858 
-Ù)i? = fr. 9,73 par tonne d'ardoi~e produite. 

On remarquera qu e nous avon s, avec inte nti on. négligé de tenir 
compte des travaux d'approche, galeries d'attaque nécessaires pour 
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atteindre le chantier , et des tra vaux de préparat-i on de la premièl'e 
tranche, qui sont toujours plus onéreux que ceux des tr anches 
successivement p r ises au -dessus de cette premiére. Mais nous e~ti ­
mons après évaluation, que ces travaux, reportés sur l' t•xploitation 
de nombreuses tranches, sont beaucoup moins coûteux que ceux qu i 
résultent dans la plupart des cas de la découverte d'un g isement a 
ciel ouvert et que nous pouvons comparer les résultats ci-dessus a 
,ceux que nous a donnés l'exploitation a ciel ouvert (voir plus haut). 
Le résultat de cette comparaison est résumé ci-ap1·ès : 

Ciel ouvert avec méthode de 
préparation la plus complète fr. 

Souterr. par chambres prises 
avec sciage par fil . 

Prix de revient 
de la préparatio n 

par tonne d 'ardoise 

28, \JO 

9,ï3 

Rendement total 
en ar doise 

de la couche 

22 ,00 % 

30 , 00 % 

Cette comparaison, qui résu lte tl'u ne étude portant su r une période 
de temps assez longue et une protluct iou relativement importante est 
;tout a l'avantage du système de sciage. Elle montre que la méthode 
de sciage au fil procure non seulement un accroi ssement d n rende­
ment total de 1î % envi ron , mais aussi une diminution du prix de 
Tevient très nota ble. 

No us ajouterons a ces constatat ions pratiques, éval uables eu 
-chiffres, quelques considérations générales qu'avaient déjà fait valoi i· 
M. l'Inspecteur Général des Mines C. Le Neve Foster et lW. le Pro­
fes~eur A. Habets dans leu rs rapports mentionn és au début de cet 
art icle : 

i 0 Economie d'explosifs . - Si l'on compare cett 'th d . e me o e par 
:tranches prises en remonta nt et sciée~ au fil a la m' , h 

. eme met ode par 
tranches prises en remontant a l'aid e d'explosi f 
• · · 1· d' 1 . s on constate une ecouomie t res orle exp os1fs. C'est ai nsi que d . . 

ans nos car r1eres 
nous employons en moyen ne 2î0 kiloa rammes d' . 

1 
• . . 

de tonnes d'a1·doises fa briquées, tandi~ que d elxp os1fs_ ~ar mtl li e1· 
d · d bl a ns es ardo1s1ères ou le etachement es ocs de la voûte se prod ·t : 1. . . 

1 · · 1 000 · u i a aide des explosifs seu s , on arr1 ve a · , lu loo- rammes et I tl' . · 
"' P us explos f ·11· -de tonnes d'ardoises ; 1 s par m1 1er 

2° Reduction des accidents. - N ou se 1 u ement les a "d t d . ,l' usa"e des explosifs sont réduits m . 1 . cc1 en s us a 
" ais es accidents dus aux: chutes 
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de pierres sont eux-mêmes très rares. On sait que la rnbstitution de 
la méthode par tranches prises en montant aux méthod es anciennes 
avait déji.i été un sér ieux prog rès au point de vue sécurité. On con ­
çoit quP la même méthode combinée a l'emploi du câble de sciage 
donne des résultats encore supéri eurs. En fait , pour un total de 
350,000 heures-ou vriers de travail de fond , sur lesquelles ont porté 
nos expériences, il n'est pas survenu un seul accident, méme maté­
riel , dû aux chutes de pierre. Si l'on considère que le t rava il de 
débitage de la pierre s'exécute dans dt-s chambres dont la dimension 
atteint 28 X 15 mètres ~ans aucun moyen de soutènement, on doit 
admettre que l'absence d'éboulement Pst 110 critér ium certain de 
l'excellence de la méthode; 

3° Moindre p e1·/e de pie1Te. - Les chiffres de r endement moyen 
indiqués ci-dess us, très supérieurs a ceux constatés dans les meil­
lenres ardoisières françaises, en témoignent ; 

4° Diminution du coût p1·oportionnel des t1·avœua: pniparatoù-es . 
- Voir les chiffres prod uits. L'économie des travaux de préparation 
atteint 68 % par rapport a la méthode du ciel ouve1·t. 

Nous laisserons de côté les avantages accessoires résultant de ce 
que la pierre extraite, de la meilleure qualité, donn e moins de déchets, 
dont l'enlèvement hors des chantiers de fendage constitue un poste 
non négli gea ble du prix de revient; l'éco nomie résultant de ce que 
les débri s de l'extraction restent sur place dans les chambres etc ... 

Nous croyons que la description ci-dessus e t l'exposé des avantages 
principaux de cette méthode orig inale a uront su ffi à démontrer que 
l'on tro uvera it avantage à ce qu 'el le fùt employé dan s hieu d'autres 
gisements ardoisiers . 

Bagnères de Bigorre, fév rier 1921. 




